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'als tomber dans l'absurdité de préférer à quelque
chose, rien, à l'être, le néant.

-Mais il vaudrait mieux n'avoir jamais été
Qu'en savez-vous ? Et du moment que vous ne se-

riez pas, qu'en sauriez-vous ? Foin des mets délicieux
que je n'ai point d'yeux pour voir, des parfums ex-
quis que je n'ai point d'odorat pour aspirer suave-
ment, des joies pour lesquelles je n'ai ni cœur, ni
cerveau, d'un bonheur qui n'existe qu'à la condition
que je ne le sente pas !

Allez, jetez à tous les vents vos plaintes, vos gémis-
semlents, vos cris et vos anathèmes 1 Maudissez la vie
et bénissez la mort ! Tant que vous fuirez celle-ci et
que de tous vos soins vous entretiendrez l'autre, vous
ne nous donnerez pas le change. Nous savons qu'il y
4 du plaisir à étaler ses plaies et que les larmes ont
leur volupté.

Un écrivain du siècle dernier l'a dit avec une bon-homie narquoise : " Personne n'est content de son
sort et tout le monde craint de le voir finir"

l a

culteur perd sa récolte, un propriétaire touche mal
ses loyers, un paresseux ou un incapable ne trouve
pas d'emploi, un marchand attend en vain l'acheteur,
un joueur se ruine à la roulette, un mari est trompé,-
à qui s'en prendre, sinon aux députés, au Sénat, aux
ministres, au président, quels qu'ils soient, et, d'une
façon plus impersonnelle, à notre détestable organisa-
tion sociale, pour lâcher ce mot ?

Cen'est pas que je la trouve parfaite, notre orga-
nisation sociale ; il s'en faut. Les réformes à y appor-
ter sont nombreuses et profondes ; les vices en sont
assez choquants et funestes pour justifier bien des
indignations et excuser bien des colères. Mais enfin,

Qui aise attend, aise le fuit.

dit le satirique du Roman de Renart.
Sans prétendre qu'il faille s'essouffler à courir après

la fortune, rester au lit jusqu'à ce que le hasard nous
l'amène, me paraît, n'en déplaise à La Fontaine, un
moyen douteux de s'assurer sa venue. Encore serait-il
bon de se lever pour lui ouvrir la porte.

Il est d'usage, aujourd'hui plus que jamais, d'accuser Agir, voilà la première c
lasoiétéde tous les déboires et de toutes les misères de la vie.
des individus. Un couvreur tombe d'un toit et se fra- L'action, c'est-à-dire le
easse le crâne, c'est la faute de l'exploitation bour- distrait de tout, tire de
Rolse ; un sublime boit sa semaine tout les samedis, consolation.

ct il onspue le gouvernement patce que sa femme et Faire notre besogne de
ens enfants manquent de pain ; un auteur [ne place tier à notre tâche-quel es

pas sa prose, un avodat n'a pas de clients, un médecin suivre le précepte latin
n'a Pas de malades, un inventeur tient des millions moyen de contribuer au

sa tête et pas dix sous dans sa poche, un agril- le nôtre et celui des êtres

ondition pour sentir le bien

travail, fait supporter tout,
ont une jouissance et une

notre mieux, être tout en-
t celui qui n'a la sienne ?-
Aqe quod agis, tel est le

bonheur de tous en assurant
qui nous sont chers.

Soit heureux qui peut,
Il ne l'est qui peut.

décide un proverbe du XVIe siècle.
Je ne vais pas contre l'apophtegme, car je sais qu'il

y a des gens malheureux en dépit de toutes les béné-
dictions de la vie, et des gens heureux malgré les
épreuves les plus atroces, malgré la lutte de tous les
instants, à la fois inutile et obstinée, contre la pire
misère. Un peu plus de bile ou un peu plus de sang,
et voilà l'aspect de l'existence du tout au tout changé-
Mais si, au-dessus des impulsions des tempéraments,
la raison conserve ou conquiert quelque empire, on
reconnaîtra la vérité de ces paroles de l'anglais Willian
Corhett :

" La source du malheur ou du bonheur est dan
notre propre coeur. La vie n'existe, à proprement dire,
que dans l'esprit. Il faut mesurer la longueur de notre
vie par le nombre et l'importance de nos idées, et non
point par le nombre de nos jours ".

La félécité humaine a la même mesure.
Elle gît tout entière dans l'aptitude de l'individu à

s'intéresser à l'oeuvre qui lui échoit ou qu'il a choisie,
et dans sa puissance à en dégager et à en poursuivre
l'idéal.

B.-H. CAUssEitON.

Qu'est-ce que la douceur I c'est la plénitude de la
force.-P. GRITRY.

Dans le va-et-vient de l'histoire, tantôt les mœurs
valent mieux que les institutions, tantôt les institutions
mieux que les moeurs.-G.-M. VALTOUn.
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Le Passe-Temps
est une superbe revue musicale, arvec texte et
musique qui parait tous les quinze jours. Inté-
ressante et utile pour professeurs et élèves, 8
pages de texte et 16 pages de musique choisie;
mu.ique de piano, d'orgue, de violon, de man-
doline, duos, etc. Une magnifique prime est
donnée aux abonnés d'un an. En vente par-
tout, 5 cents le numéro. Abonnement. 81.50
par année. S'adresser à J.-E. Bélair, éditeur
58 rue Saint-Gabriel, Montréal.
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vn pouves avoir ce splendide Service à thé et une douzaine de Cuiller$ à thé fort placage,
en vendant notre remnede naturel UNETA. Nous ferons ce que nous disons et nous vous donne-rons un magnifique Service à thé absolument gratis si vous acceptez l'oire que nous envoyons àchaque personne qui se prévaut des avantages de cette annonce faite dans le but d'introduirerapidement notre célèbre remède U NETA. Ce remède est une eure rapide et positive du Rhums.tisme de la Dyspepsie des Maux de tête de la Constipation Maiadie, de@ Femmes, des Rognons,etc. Si vous acceptez de nous vendre seulement que S1X paquets à 25 ets le paquet, écrivez-non.
aujourd'hui et nous vous enverrons 1'UNETA par la poste. Quand vous les aure vendus envoyes.nous l'argent et nous vous retournerons une douzaine de Cuillers à thé, fort placagc, ainsi quenotre Service thé de 56 morceaux, le même jour que nous recevrons l'argent. cet offre est trèslibérale et elle est faite dans le but d'introduire notre Merveilleuse Médecine dans chaque maisonde ce pays. Toue ceux qui ont reçu nos jolis Services à thé et nos Cuillers pour avoir vendu notre
Remède en sont parfaitement enchantés.THE UNETA REMEDY Co., Toronto, Ont.


